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Prêts ? 
Comme chaque année, le bulletin ne paraîtra pas en août. Dès lors, 
à la rentrée, d’emblée le PIT plongera dans les festivités concoctées 
pour son 50ème anniversaire. Et l’entame de septembre se limitera 
donc à peaufiner les derniers ajustements de telle manière que les 
jours précédant la date fatidique se déroulent dans le calme. Et per-
mettent ainsi aux organisateurs de profiter, eux aussi, de ces moments 
exceptionnels à maints égards. 

Les articles «En mode 50…» qui, permettez-moi de le rappeler, avaient 
pour but de coller au plus près de l’histoire de cette communauté déjà 
atypique tout en s’appuyant sur les premiers numéros du bulletin 
depuis janvier 1970, année de ses débuts. Les circonstances très par-
ticulières qui donnèrent lieu à sa création, combinée avec la volonté 
inébranlable d’une poignée de chrétiens, y trouvaient un écho fidèle. 

Mais aujourd’hui, 50 ans plus tard, quels enseignements pouvons-
nous en tirer? Bien sûr, chacun, selon sa propre implication, appor-
tera la réponse qu’il estime appropriée. Quant à moi j’y vois, avant 
tout, un esprit de service inébranlable face aux embûches rencontrées 
par les pionniers. Pour les surmonter, les réunions se succédaient, 
ponctuées d’assemblées générales. Aujourd’hui dans un monde qui 
perd la tête n’est-il pas réjouissant de constater que lorsque hommes 
et femmes retroussent leurs manches pour une juste cause, le résultat 
immanquablement se présentera au bout du chemin. 

Cependant, à la lecture des premiers bulletins, une seconde constata-
tion s’impose. Le maintien de «l’esprit de la tente» reviendra comme 
une obsession, plus encore une fois la Communauté entrée dans ses 
murs. Qu’est-ce donc sinon, compte tenu tout à la fois de l’évolution 
socio-économique que de la désaffection envers le cultuel, que nous y 
trouvions les ingrédients qui donnèrent naissance, bien plus tard, aux 
assemblées PITAGORA.

On le voit, Pacem in Terris n’est pas une dame qui prend de l’âge et, 
petit à petit, ronronne sans évoluer. La relève est déjà à l’œuvre avec, 
aux commandes, des nouveaux «Pitagoriens» (pour reprendre le néo-
logisme de Marc Scheerens…). Pacem in Terris a donc de bien beaux 
jours devant elle!

Parce que le soir du 22 septembre prochain chacun des participants se 
dira que le PIT a décidément toutes les cartes en mains pour aborder 
avec confiance la route de son 70ème anniversaire ! 

         
                       Claude Eugène 
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Unité

Pastorale Unité Pastorale Laeken Est

 

  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mardi                                                                                                                               18h30

 Mercredi  9h00 

                 Vendredi                                                                                                                          8h30                       
    
  Site web du Pit • www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
                 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
 Abbé José Nzazi  rue des SS Pierre et Paul, 11, 1120 Bruxelles   0487 89 44 25
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé José Nzazi 0487 89 44 25 Danièle Vandezande   02 262 08 86
 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43 Nathalie Borremans  02 262 21 91  
 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23 Pol Breda  02 267 91 28 
   

                              _______________________________________________________________
  Permanence pour l’unité pastorale :
  lundi de 9 à 11 h., mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   02 262 10 44
  jeudi de 15 à 18 h, rue Sts Pierre et Paul, 11, NOH 0487 89 44 25 
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

  
 A l’usage des équipes : réservation des locaux  :     
         www.agenda.pit68.be  ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 Location du Foyer :    0475 42 76 74 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
 pitblad.pit68@gmail.com.  Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. 
 Pour votre participation au Bulletin : BE85 2100 2958 0406

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
http://agenda-pit68.fr.fo/webcal/month.php
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Venez préparer une ADAL !

UP
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Durant les mois de juillet et d’août, nous 
organiserons des Assemblées Domini-
cales Animées par des Laïcs (ADAL), 
deux dans chaque lieu. C’est aussi l’occa-
sion pour un plus grand nombre de bapti-
sés d'animer et de vivre des célébrations 
priantes de la Parole. 
 
L’ADAL est un moment pour nous ras-
sembler, pour prier et écouter la parole. 
Les ADAL rendent un service de continui-
té à la communauté. En prenant le rôle 
d'animateurs d'un jour, les membres de 
l'équipe de préparation héritent de la res-
ponsabilité de « rejoindre » la variété du pu-
blic, avec ses seniors, ses plus jeunes et ils 
se mobilisent pour que tout le monde se 
sente inclus dans la célébration. 
 
Les ADAL sont préparées par un petit 
groupe de laïcs. 
Cela demande de la bienveillance et de la 
disponibilité à rendre service. Il y a là un 
appel qui nécessite une réponse. Comme 
pour Isaïe, le Seigneur s’adresse à nous en 
cette circonstance particulière : « Qui en-
verrai-je ? qui sera notre messager ? ». Isaïe 
a répondu : « Me voici : envoie-moi ! ». 
(Isaïe 6,8) 
Nous sommes donc appelés à rejoindre 
d’autres qui sont prêts à répondre à cet ap-
pel en juillet et août afin d’annoncer la Pa-
role de Dieu et l’actualiser dans le contexte 
qui est le nôtre. 

 

Tout le monde est le bienvenu, car chacun 
peut apporter son ressenti et donner des 
idées. 
Venez et voyez, même si vous n'osez pas 
parler, lire et vous investir dans la célébra-
tion, l'expérience est enrichissante et nous 
apprend à construire une célébration et à 
mieux comprendre le sens des textes et ain-
si voir ce qui nous touche le plus. 
 
" Mais je ne connais pas le schéma de ces 
célébrations, je n'ose pas parler en public. 
Ce n’est pas pour moi, c'est pour les autres. 
De plus je ne les connais pas ". Voilà ce 
que vous pourriez penser. 
Il ne faut pas avoir peur, le schéma vous 
sera transmis et vous ne serez pas seuls. Et 
si vous ne dites rien pendant la célébration, 
ce n'est pas grave. 
 
C’est aussi un bon moment pour faire 
communauté et apprendre à se connaître 
car, vous verrez, c'est tellement bien de 
pouvoir dire un petit mot à son voisin et de 
prendre des nouvelles de l'un et de l'autre 
quand nous nous voyons à l'église ou en 
rue. 
Vous verrez que c'est chouette, les ren-
contres sont intéressantes, c'est aussi un 
service que nous rendons aux autres pour 
apporter notre pierre à l'édifice. 
 

Martine Fumire     ■ 

 Venez préparer une A D A L ! 
 

Anecdote  
 
Dimanche 17 juin, à cause 
d'une course cycliste bloquant 
une partie de Bruxelles, la célé-
bration à Sts Pierre et Paul a 
débuté sous forme d'ADAL non 

programmée.  
De fait, je suis arrivé à l'église à 
11 h 25, après 70 min de trajet, 
depuis Woluwé. De par mon 
irruption tardive, la célébration 
est devenue une ADPR, Assem-
blée Dominicale animée par un 

Prêtre arrivé en Retard.  
Tout au long des détours du tra-
jet, je fus patient et calme, con-
fiant dans l'initiative des mem-
bres de l'assemblée, que je félicite. 
 

Jacques Renders     ■ 
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L’évêque en visite à Laeken-Est
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Le mardi de Pentecôte était la date choisie 
pour la visite pastorale de notre évêque, 
Mgr Jean Kockerols. 
L’Esprit souffla-t-il ? Rien de pompeux ou 
de protocolaire dans les rencontres avec 
Mgr Jean, désireux de faire la connaissance 
de toutes les Unités Pastorales de son dio-
cèse de Bruxelles. 
 
Ce fut chez nous réellement convivial et, 
parfois, plein d’humour... Suivant à la lettre 
une de ses phrases-choc " Une Église qui 
ne sert pas ne sert à rien ", tous les services 
de l’Unité Pastorale se sont présentés à lui. 
La journée se termina par un rassemble-
ment de nos trois communautés, à l’église 
du Christ-Roi. 

Là, ce fut d’abord une heure de Questions-
Réponses qui nous révéla un évêque à 
l'écoute, gardant les pieds sur terre ; il 
n’éluda pas les questions d’ordre matériel 
ou concernant les jeunes, à qui il importe 
d’offrir des lieux d’accueil et d'expérience 
de foi, sans oublier de fréquentes réfé-

rences au Pape François et à la vie spiri-
tuelle... 
Interrogé sur ses projets, Mgr Jean mit l’ac-
cent avant tout sur la mission pastorale : 
vivre, annoncer, célébrer, servir, en affir-
mant que c’était très compliqué à 
Bruxelles, mais passionnant ! 
Il s’est montré optimiste pour cette ville si 
diverse qu’il souhaite ouverte et désencla-
vée (il existe des messes en 25 langues à 
Bruxelles). 
Bien dans son époque, Mgr Kockerols as-
sura que, dans l’avenir, la porte n'est sans 
doute pas définitivement fermée à l’ordina-
tion sacerdotale d’hommes mariés et/ou 
de femmes. 
A l’aide d’une sorte de parabole, il tourna 

gentiment en dérision notre souhait 
bien ancré de ne pas changer nos habi-
tudes, comme lorsqu’il faut se déplacer 
pour aller chez un nouveau boulanger, 
l'ancien étant parti... Ainsi " nos " mes-
ses dominicales ! 
Avec l’excellent soutien musical de La 
Salangane, un temps de prière termina 
harmonieusement cette visite pastorale 

de notre évêque. 
 
Une journée à marquer d’une pierre 
blanche pour notre Unité Pastorale ! 
 

Nicole Verelst-Eugène 
■ 

 

 L'évêque en visite à Laeken-Est 

 



  



  



  



8 Caté Flash/Nouveaux réfugiés
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Mercredi 15 août Assomption  Christ-Roi 10 h 30      ■ 
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Ce sera un peu plus qu’un flash ! 
Les enfants ont entendu l’histoire de Moïse qui 
frappe le rocher de son bâton et en fait jaillir de 
l’eau. 
D’où une caté sur l’eau précieuse, nourrissante 
et signe de l’amour de Dieu. Autour d’un puits 
fait de cartons qui représentent les pierres, on 
prie : que disons-nous à Jésus pour l’amour 
qu’il nous donne ? Chacun, chacune le dit à sa 
manière, avec ses mots, dans sa langue, 
Sans doute, tous et toutes le disent du fond du 
cœur. Merci à eux ! 
 
* Merci Jésus, je vais t’accueillir dans ma mai-
son. Je t’aime très fort, je crois en toi. 
* Je suis content quand je pense à toi. 
* Bedankt voor dit leven 
* Merci pour l’eau que tu nous donnes 

* Merci Jésus pour ton amour. 
* Je t’aime de tout mon cœur, Jésus.  
* Je suis ton ami. 
* Merci Jésus parce que tu nous as apporté à 
manger 
* Cher Jésus, je te remercie pour tout ce que tu 
fais pour nous. Par exemple, tu nous donnes à 
manger, à boire, et surtout le bonheur. Encore 
merci ! 
 

Josiane Buxin 
■ 

  Caté Flash 

 

Nous avons enfin de bonnes nouvelles à 
vous communiquer ! Grâce à notre collabo-
ration avec l'asbl Convivial, une nouvelle fa-
mille de réfugiés va s'installer dans notre 
quartier, avenue des Pagodes. Il s'agit d'un 
couple d'origine syrienne, de confession 
chrétienne. Le contrat de bail de l'apparte-
ment est enfin signé. Nous pouvons dès lors 
recevoir vos dons, qui, nous vous le rappe-
lons, permettront à la famille de compléter le 
loyer de 580 € dont eux-mêmes avancent la 
plus grande partie, c'est-à-dire 354 €. 
 
Ces dons pourront être versés, de préférence 
par ordre permanent, sur le compte de l'asbl 

Convivial : BE33 2100 6777 3346 avec la 
communication " Réfugiés UP Laeken-Est ". 
Ils seront déductibles fiscalement à partir de 
4 € par mois. Convivial prélèvera 10% pour 
couvrir une partie de leur frais. 
 
Concernant l'équipement, nous sommes 
avant tout à la recherche d'un frigo, d'une 
gazinière, d'une camionnette pour le trans-
port et de quelques bras. 
D'avance merci pour votre générosité, et à 
bientôt. 
 

Le Comité Réfugiés de l'UP Laeken Est 
■ 

  Célébration en Unité Pastorale  

  Des nouvelles de nos nouveaux réfugiés 
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Journée avec les enfants de choeur
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 Ce samedi 19 mai nous avons eu la joie de nous 
réunir avec les apprentis-enfants de chœur, leurs 
parents et José. Rendez-vous à 10 h, à la grotte 
Notre-Dame de Lourdes de Jette, pour une jour-
née de rencontre, de travail, de jeux et de prière. 
En attendant les derniers, les enfants ont décou-
vert, étonnés, ce lieu de pèlerinage en plein cœur 
de Bruxelles. « Ça, ce n’est pas une grotte ordi-
naire ! » Ils s’émerveillèrent devant les ex-voto, 
photos et présents offerts à 
Marie en remerciement. Il 
faut dire que tout cela brille 
comme un trésor à la lu-
mière des bougies. 
 
Enfin réunis dans la cha-
pelle, les enfants nous ont 
partagé ce qui les motivait 
à être enfants de chœur : 
« La messe parait moins 
longue. » « Je me sens plus 
proche de Jésus. » « J’aime 
servir Dieu. » On découvre 
à quel point ce qui pourrait 
paraître anodin ou désuet 
pour certains d’entre nous 
est une chance pour les 
enfants de trouver leur 
place lors de la célébration 
eucharistique. 
On chanta, puis on entama 
la partie apprentissage de la 
journée. Seriez-vous capables, comme les enfants 
l’ont fait, de retrouver toutes les parties de la 
messe et leurs significations ? Connaissez-vous le 
nom des objets liturgiques que nous utilisons 
chaque dimanche lors de nos célébrations ? Il 
faut dire que, même pour nous, parents, ce 
n’était pas toujours facile ! Le calice, la patène, 
l’ambon, l’autel… OK, mais qu’est-ce que la 
pale, le purificatoire, le manuterge, les burettes ? 
Les enfants ont pu manipuler le matériel litur-
gique, poser des questions. On organisa même 
une mini-répétition de certains gestes. Il parait 
que l’on appelle cela une « messe blanche ». 
Avouez qu’avec notre curé, c’est amusant ! 
 

Après le repas, un grand jeu dans le jardin de la 
grotte. Vous ne le croirez pas, mais ce sont les 
mamans et les papas qui ont participé avec le 
plus de fougue à toutes ces épreuves pour re-
trouver le matériel liturgique éparpillé dans le 
parc. Le rap de ces dames était extraordinaire, le 
jardin japonais des messieurs vraiment beau. Bra-
vo les parents ! 
 

Enfin, nous avons terminé 
notre journée par la célé-
bration de l’eucharistie en-
semble. Quoi de plus beau 
et de plus logique pour ter-
miner cette belle journée ? 
Merci à toute l’équipe, mer-
ci aux paroissiens qui ac-
cueillent nos apprentis-
enfants de chœur encore 
maladroits et parfois peu 
solennels. Mais ne vous y 
trompez pas, cela a énor-
mément d’importance à 
leurs yeux ! Merci à José 
d’offrir à nos enfants cette 
place nouvelle pour s’inté-
grer dans la célébration. 
En servant la messe, ils 
nous servent et servent 
Dieu. Merci à eux de nous 
inviter à la prière. 
 

Laurent Miller 
■ 

 La journée avec les enfants de chœur 

 

 



10 Les Missionnaires de la Miséricorde
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De l’Année Sainte de la Miséricorde 2015 – 2016 
au Dimanche de la Miséricorde le 8 avril 2018. 
 
Le 13 mars 2015, lors du deuxième anniversaire de 
son pontificat, le Pape François annonçait l'ouver-
ture d'une Année Sainte Extraordinaire de la Misé-
ricorde, du 8 décembre 2015 en la solennité de 
l’Immaculée Conception au 20 novembre 2016 en 
la solennité de Jésus Christ, Roi de l’Univers. Le 
pape disait ceci : « …j’ai voulu ce Jubilé Extraordinaire 
de la Miséricorde, comme un temps favorable pour l’Eglise, 
afin que le témoignage rendu par les croyants soit plus fort 
et plus efficace. » (1) 
 
A cette occasion le Pape invitait 
les évêques à solliciter des prê-
tres de leur diocèse pour rece-
voir « l’autorité pour pardonner 
aussi les péchés qui sont réservés au 
Siège Apostolique », notam-
ment la profanation des es-
pèces consacrées (corps et sang 
du Christ), la violence physique 
contre le Pontife Romain, la 
violation directe du secret de la confession, etc. Ce 
seront des Missionnaires de la Miséricorde. 
 
Avec l’accord de son Evêque, le Missionnaire de la 
Miséricorde reçoit du Pape la mission de se mettre 
au service du peuple de Dieu afin de signifier, de 
manière plus visible que Dieu, notre Père, ac-
cueille toute personne à la recherche de son par-
don (2). Ce n’est pas un privilège mais UN SER-
VICE qui rappelle à tous et à toutes que toute 
l’Eglise vit du pardon que Dieu ne cesse de mettre 
à notre portée. 
 
A la clôture de l’Année Jubilaire, le Pape a beau-
coup insisté afin que la miséricorde demeure sans 
cesse au cœur de l’Église. Il a même décidé de 
prolonger ce ministère spécial accordé aux Mis-
sionnaires de la Miséricorde. « Je veux dire ma grati-
tude à tous les Missionnaires de la Miséricorde pour le 
précieux service rendu afin de rendre efficace la grâce du 
pardon. Cependant, ce ministère extraordinaire ne s’arrête 
pas avec la fermeture de la Porte Sainte. Je désire en effet 
qu’il demeure, jusqu’à plus ample informé, comme signe 
concret que la grâce du Jubilé est toujours vivante et efficace 
partout dans le monde. Le Conseil Pontifical pour la Pro-

motion de la Nouvelle Évangélisation aura la charge d’ac-
compagner les Missionnaires de la Miséricorde pendant 
cette période, comme expression directe de ma sollicitude et 
de ma proximité, et de trouver les formes les plus adaptées 
pour l’exercice de ce précieux ministère. » (3) 
C’est alors que tous les Missionnaires de la Miséri-
corde ont été contactés pour savoir s’ils accep-
taient de poursuivre ce service. Dans l’affirmative, 
il fallait à nouveau l’accord de l’Evêque. 
En son temps, Mgr Jean KOCKEROLS m’avait 
proposé comme l’un des Missionnaires de la Misé-
ricorde du diocèse pendant l’Année Sainte. A ce 

nouvel appel du Pape, avec 
l’accord de Mgr Jean, j’ai ac-
cepté avec foi et espérance de 
poursuivre ce précieux minis-
tère de Missionnaire de la Mi-
séricorde et de me rendre dis-
ponible jusqu’à ce que le Pape 
ou l’évêque de Bruxelles en 
décide autrement. 
Ainsi pour nous affermir dans 
cette mission, le Pape Fran-
çois, aidé par le Conseil Ponti-

fical de la Nouvelle Evangélisation, avait organisé 
une formation à Rome, du 8 au 11 avril 2018.  
 
Tout a commencé avec la messe, Place Saint 
Pierre, présidée par le Pape, entouré d’environ 550 
Missionnaires de la Miséricorde, venus des quatre 
coins du monde. Plusieurs orateurs se sont succé-
dé pour partager avec nous la profondeur et la 
richesse de cette vertu de la Miséricorde. La jour-
née de mardi 10 avril restera pour moi inoubliable. 
Après nous avoir enseigné la miséricorde et parta-
gé son expérience et son vécu en ce qui concerne 
cette vertu, le Pape a pris soin de saluer personnel-
lement tous les Missionnaires présents dans la 
salle Regia du Palais Apostolique. La rencontre 
avec le Pape s’est achevée par la messe concélé-
brée avec lui en la Basilique Saint Pierre, à l’Autel 
de la Chaire, c’est-à-dire l’autel érigé sur la tombe 
de Saint Pierre.  
Notre séjour à Rome a été rythmé et soutenu par 
cette belle expérience qu’est la miséricorde : 
« Soyons miséricordieux comme notre Père céleste est miséri-
cordieux. » (Matthieu 5, 7) 

 
José Nzazi     ■ 

   Les Missionnaires de la Miséricorde 
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1 : Pape François, Bulle d’indiction du jubilé, n° 3 ; 2 : Ibid n° 18 ;  3 : Misericordia et misera, n° 9 
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12 En mode 50.....
une ambiance folle (et se termina jusqu’à pas d’heure au foyer…). Les seniors 

furent battus à plate couture (4-0). Une photo immortalisant ces champions 
que le monde d’alors nous enviait décora jusque il y a peu le dessus de la che-

minée du foyer. Elle n’y est plus mais, rassurez-vous, elle se trouve en lieu sûr… 
Nous trouverons également dans ce numéro une « chronique financière» reprenant le 

compte des profits et pertes de la Communauté, hors foyer, pour l’année 1975.
Ce numéro comportera également un «tiré à part» d’une lettre du Père Claude Respendino, mission-
naire au Sahel. On en reparlera bientôt avec «l’opération charrettes». 
Avril 1976. 
Voici du reste des nouvelles de cette opération qui a déjà atteint 65.749 BEF.
Dans « Réflexions à propos des Messes» le «scribe de service» revient sur  les homélies du Père Jacq-
min développant ce même thème. L’article énumère, pêle-mêle  les idées qui furent émises lors d’une 
soirée qui revint sur ses propos. 
Mai 1976. 
Ce numéro consacre 3 pages à l’article du Père Jacqmin «Revoir la façon dont nous célébrons les 
sacrements».
Le compte-rendu du Conseil Pastoral du 2 avril a présenté la nouvelle équipe du bulletin constituée 
de 6 personnes.    
A propos d’une éventuelle permanence pendant les vacances il conviendrait d’abord de dresser l’in-
ventaire des activités qui seraient maintenues et, condition sine qua non, la liste des personnes dispo-
nibles pendant ces 2 mois. 
Quant au problème de l’entretien du sous-sol, il attend toujours une solution…
Juin 1976. 
Des jeunes vont repartir à Taizé où ils vont vivre le «Concile des Jeunes». Ils expliquent le sens qu’ils 
veulent donner à ce déplacement. 
«Pour éviter des amendes…»le bulletin met en garde. Le règlement communal interdit le station-
nement devant notre bâtiment. On rappelle aussi qu’il faut éviter de garer son véhicule en face des 
sorties des garages; celui de Fina contigu au bâtiment (la pharmacie actuelle) ainsi qu’à celui adjacent 
à celui de (l’ancienne) pharmacie. Ce dernier bâtiment existe toujours face à notre grille de la Vinken-
laan. 
Juillet-août 1976. 
Le Père Delpierre donne un aperçu de la Pastorale du baptême largement inspirée d’un document du 
«Service de la Pastorale sacramentelle du Vicariat de Bruxelles». 
La galerie devenue «le dernier salon où l’on cause!» sera fermée pendant les vacances. 
Dernier bilan de l’opération «charrettes» du Père Claude au Sahel: 126.000 BEF, soit la valeur d’une 
nouvelle charrette porteuse d’eau. 
Vacances oui mais pas vacance de diverses activités. 
Septembre 1976. 
Parmi ses «Propos de rentrée», le Collège déplore la suppression des «Partages du lundi». Manifeste-
ment la Communauté s’en est désintéressée au point qu’il a fallu se rendre à l’évidence: cette activité 
ne pouvait subsister. Dommage.
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La rubrique «Je cherche… je trouve» propose tous azimuts…Comme cette 
fois un chaton à donner…
Nous trouverons encore dans ce numéro 2 pages consacrées au «Règlement 
concernant le fonctionnement des Foyers PIT».
La Persévérance publie le calendrier des rencontres respectives de ses équipes pour l’année acadé-
mique qui vient.    
Octobre 1976. 
Les jeunes de la Communauté ont participé à «l’opération 48.81.00» devenue «Cap 48». 
Le secteur Nord de Bruxelles était concentré au PIT. Il a réuni 319.000 BEF, dont la somme estimée 
pour Beauval aurait atteint 120.000 BEF. 
Une nouvelle rubrique va s’ouvrir dans ce numéro «Témoignages Vécus». Elle débute par celui d’une 
«communauté flottante». 
Ciné-Chaîne présente son programme 1976-1977 avec 7 titres à l’affiche. 
Les Unités s’expriment. Plus précisément le poste pionniers par ce «Premier manifeste du poste 
pionniers» dans lequel il déclare se lier avec le bulletin pour y publier tout ce qu’il envoyait aux 
parents… et même une «Communication sociale de la commune à l’intention des pensionnés». 
Novembre 1976. 
On trouvera dans ce bulletin le compte-rendu de l’Assemblée Générale du 10 octobre 1976. Et notam-
ment le résultat d’une enquête avec 300 questionnaires distribués et 1/3 de réponses. Il ressort de 
celles-ci que la Communauté souhaite vivre une année plus riche, inspirée par les aspirations des ses 
membres tout en tenant compte de leurs possibilités.
«Témoignages vécus» relate la vie de Sœur Emmanuelle sous le titre «Chiffonnière avec les chiffon-
niers». 
Les unités annoncent le prochain «Beau Festival» des 13 et 14 novembre prochains.
Décembre 1976. 
Dans le compte rendu de la réunion du Conseil Pastoral du 5 novembre dernier, on notera le souhait 
de la «Persévérance» de tenter une expérience, une Messe des jeunes. Fidèle à sa double qualification 
de «risque et oasis» le Conseil l’accepte en rappelant que l’Eucharistie appartient à la Communauté 
des croyants toute entière.
Un article en «coup de sang» que celui au style percutant qui signe «le râleur» avec un article titré «Les 
chrétiens sont de braves gens!». 
Et un autre, dont le contenu se révèle tout aussi râleur lorsqu’il fustige «Ce qui n’a pas été abordé par 
l’Assemblé Générale». 
A noter que je n’ai pas trouvé un «numéro spécial de Noël 1976». 
Janvier-Février 1977. 
Ce numéro couvrant 2 mois comporte une nouveauté. Il change de chemise! Il adopte la couleur vert 
d’eau pour sa couverture et sa présentation. La tente schématisée se loge sur la croix et, en bas de page, 
apparaît la façade du bâtiment. Par ailleurs les citations bibliques disparaîtront pour laisser la place à 
un encart mentionnant les années d’existence de la Communauté et le mois de la parution du numéro. 
Cette couverture sera maintenue jusqu’au «relooking» du bulletin en septembre 2013.

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1807-en-mode-50
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Le Conseil Pastoral du 3 décembre décide de renouveler l’expérience d’une 
Messe des jeunes qui sera poursuivie les 1ers et 3èmes samedis à 19h30.

«Témoignages vécus» sera celui de la chorale des «Compagnons» qui a participé 
au concours de chorales «Brussels in Love». Elle ne fut pas primée mais quelle belle 

aventure ce fut quand même! Pendant ce temps les jeunes «Croque-Notes» allèrent de salles 
en salles et de lits en lits chanter Noël pour les malades de l’Hôpital Brugmann. Et cela pendant 6 
heures!
Mars 1977. 
«Vie Féminine» se présente brièvement et communique son programme du mois. On y retrouve, 
entre autres activités récurrentes, une collecte de sang qui se tient au foyer depuis plusieurs années. 
Ce sera l’une des dernières en raison de la scission linguistique de la Croix Rouge! 
La collecte de Noël dernier rejoignit l’action de l’Avent du Vicariat «Vivre Ensemble» en faveur du 
quart monde. «Témoignages vécus» sera celui de la représentante de l’équipe inter-paroissiale qui s’en 
occupe. 
Le «Conte pour un petit garçon seul» sera, cette fois signé par son véritable auteur qui a abandonné le 
pseudonyme de «râleur». Délicieux!… 
L’une des meutes, la Khanniwara en l’occurrence, est prévoyante. Elle annonce la date du camp ainsi 
que le calendrier des réunions du mois.
Et l’auteur de «Villa Filfurtum», toujours curieux, nous raconte l’histoire de l’hôtel de ville de Vil-
voorde. 
Avril 1977.
Plutôt que sur la 1ère partie d’une déclaration des Evêques de Belgique ou la série d’articles qu’entre-
prend un membre de la Communauté, attardons-nous sur le «Témoignage vécu» du mois. Il porte en 
sous-titre: «Aide de fraternité pour une maison de jeunes de Bruxelles». 
Sans faire grand tapage une équipe de jeunes de chez nous va le week-end apporter de l’aide aux édu-
cateurs d’une maison  de jeunes située à Molenbeek.
Le dimanche 13 mars ne fut pas tout à fait comme les autres pour les «Compagnons de Beauval» : 
en chantant la Messe tout d’abord et donnant une aubade l’après-midi au Centre des non-voyants de 
la Porte de Hal. Par cette «Opération sourires» ils y apportèrent comme un «rayon de soleil dans la 
nuit». Cette journée est racontée par l’époux d’une choriste alors qu’il s’était inscrit à un concours de 
pèche! Il n’a pas regretté son choix.  
Et voilà la programme de «Ca marche Maglaj!». Il s’agit d’une marche parrainée destinée à réunir 
des fonds pour la construction d’une église à Maglaj en (ex)Yougoslavie. Trois circuits, tracés dans les 
environs, se présentent au choix des marcheurs, 18, 9 ou 6 kilomètres. 
Le bulletin enverra ses envoyés spéciaux. 
Les Foyers annoncent la constitution d’une équipe «Jeunes Ménages». Dans la foulée ils brossent leur 
historique sous le titre «Foyer PIT, qui es-tu?».        
La 63ème unité guides participera, cette année encore, à la marche de la gendarmerie. Et l’unité 
scoute n’est pas en reste. Elle annonce les camps d’été de ses différentes sections. 
Mai 1977. 
Un «Témoignage vécu» rendra compte de l’expérience vécue lors d’une Messe dans une église pari-

En mode 50.....
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sienne Saint Nicolas du Chardonnet. Il faut savoir qu’elle est desservie par un 
clergé intégriste qui y célèbre, en latin bien sûr, la Messe selon Pie V. Edifiant!
Sur un ton bien différent on trouvera dans ce numéro un autre témoignage signé 
«BIC, journaliste sans avenir». Une façon originale de féliciter les organisateurs et les 
140 marcheurs de la «marche Maglaj». Comme cet envoyé spécial en mal d’inspiration, on 
reste ébahi en découvrant les résultats de cette opération. Avec les dons et les collectes elle atteignait 
169.843 BEF; (dont 67.768 rien que pour la marche). Le bulletin ajoute:» Nous rejoignons le vœu du 
Père Antun qui espérait qu’une partie d’un mur de sa future église soit l’œuvre de Pacem in Terris». 
L’article conclut: «Beauval a une brique dans le cœur!».

Les communions en mai 1977

Juin 1977. 
Dans un «Taizé News» une «Méditation de Frère Roger de Taizé» sera suivie de la proposition d’une 
jeune de la Communauté d’organiser un nouveau séjour parmi les Frères. 
Le Père André annonce la composition du nouveau Collège sorti des élections. 
Le Sonneur en est au 22ème épisode de «Villa Filfurtum». Cette fois il nous raconte l’histoire du 
hameau des Trois Fontaines.
Juillet-août 1977. 
Les comptes rendus du Conseil Pastoral du 10 juin qui a préparé l’animation pendant les vacances et 
fait déjà appel aux idées pour le prochain anniversaire des 10 ans de la Communauté, le 4 février 1978. 
Pour cette occasion on pourrait, par exemple, demander à l’équipe du bulletin d’éditer un numéro 
spécial donnant l’historique de la publication mensuelle. 
«Témoignages vécus» sera celui d’un couple ayant vécu la journée «Foi et Lumière» avec des handica-
pés. 
On trouvera également deux appels pratiques. Le premier insiste auprès des chefs de groupe pour 
qu’ils veillent, en quittant le bâtiment après la réunion, de fermer portes et lumières (…air connu 
jusqu’aujourd’hui encore…).Le second s’adresse à ceux «qui empruntent du matériel». Ils sont priés de 

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1807-en-mode-50
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glisser dans la boîte aux lettres du bâtiment, un billet daté et signé indiquant 
la nature de l’objet emprunté et la durée de ce prêt(!).

Septembre 1977.
Passage de témoin à la 77ème dont le chef d’unité change.

Le Père Claude (opération «charrues») nous rendra visite le 30 de ce mois.
A partir de ce numéro de septembre, un tiré à part  du bulletin, «Infor-Beauval» sera, en principe dis-
tribué chaque semaine. Il se limitera à quelques communications, dont le calendrier des réunions et, 
le cas échéant, d’autres informations succinctes à caractère pastoral, social ou même communal. Le 
concours actif de chacun pour apporter les renseignements qu’ils auront éventuellement recueillis.
Les «bleus» du Collège nouvellement élus racontent le début de leur engagement. 
Octobre 1977. 
Le Collège invite la Communauté à son Assemblée Générale du 23 octobre. Elle se propose de par-
courir l’ensemble des activités de nos 26 sections. 
La chorale des «Compagnons» bat le rappel en vue du concert qu’elle donnera à l’occasion de la Sainte 
Cécile. Sa dirigeante présente cette patronne des musiciens. 
Un article rédigé en s’inspirant des notes prises lors de  la récente récollection explicite la «Parabole 
du Partage» telle que la conçoit Frère Roger dans la «Seconde lettre au Peuple de Dieu».     
Il y eut 4 «Infor-Beauval» distribués ce mois.
Novembre 1977. 
Le compte-rendu de l’Assemblée Générale du 23 octobre se termine par des suggestions pour le 
prochain 10ème  anniversaire. A lire entre les lignes on ne peut s’empêcher de penser qu’il y a eu 
quelques frictions à leur propos. Du reste le rédacteur de ce rapport conclut: «Finalement, sans qu’un 
véritable débat ne soit intervenu, un vote majoritaire se prononce pour la seule Messe d’action de 
grâce. Devant le malaise provoqué par ce vote de nombreuses propositions sont faites. Il est finale-
ment décidé que le Conseil Pastoral tranchera définitivement pour décider, si oui ou non, il faudra 
enrichir la Messe d’une autre manifestation».
3 «Infor-Beauval» ont été distribués ce mois.
Décembre 1977. 
L’équipe «Construction» annonce la fin des travaux et dresse la liste des finitions qui restent à faire. 
Appel est donc fait aux candidats bricoleurs. 
La 77ème unité scoute fait part de la création d’une nouvelle section, «les Oursons» destinée à des  
enfants handicapés.

La farde n° II des archives du bulletin ne comprenait pas de numéro spécial de Noël pour les années 
1976 et 1977. Je suppose qu’il fut mis un terme à cette publication annuelle.  

                  Claude Eugène

En mode 50.....
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N’oubliez pas de vous inscrire ! 
Aidez nous à contacter le plus de 

personnes possible ! 
Voir en page 21

Les dimanches 22 juillet 
et 26 août

la Messe sera célébrée 
au Foyer Pit !

.
BBQ du Christ Roi

le 15 août
après la messe 

de 10h30 7/07/2018:  Buggenhout: Kasteelstraat 189; 9255 
Buggenhout

4/08/2018:Vi lvoorde 3 Fonteinen Benelux laan 1800 Vi lvoorde

14/07/2018 :Jet te Laerbeek: av.du Laerbeek 1090 Jet te
11/08/2018 :Buggenhout : Kasteelstraat 189; 9255 Buggenhout

21/07/2018: Ter vuren arboretum: Jezus -Eik laan ;3080 Ter vuren
18/08/2018: Jet te  Laerbeek : av. du Laerbeek; 1090 Jet te

28/07/2018: Gaasbeek: Kasteelstraat 40; 1750 Lennik
25/08/2018: Ter vuren arboretum:Jezus- Eik laan; 3080 Ter vuren

Hélène De Doncker
0478/567186

Cours de Zumba pour Seniors
Reprise : 7 septembre

Bulles



20 Le 50ème se prépare...
(Martin nous fait parvenir un écho pour le moins inattendu mais plein 

d’humour (voire d’humeurs enfouies…) pour faire de ce jour un grand 
moment de fête et d’amitié.

Pensées d’un étudiant en détresse… 

Mercredi matin, 9h00. Lors d’une matinée (alors) habituelle pour un étudiant en plein blocus, 
voilà déjà plusieurs heures que je travaillais. Quand soudain commença un incessant bruit 
venant du rez-de-chaussée. La sonnerie de la porte ne cessait de tinter ! Et cela, durant la demi-
heure qui suivit ! C’est ainsi que j’appris que le mercredi matin, c’est le moment « bricolage 
beauvalois ». Je savais bien que les célébrations des 50 ans du PIT approchaient, et je peux 
vous assurer qu’à la maison ça se prépare depuis belle lurette. Ainsi donc, ce mercredi,  7 
tricoteuses se sont retrouvées à la maison (chez Maud) afin de continuer leurs magnifiques 
réalisations artistiques. Au programme du jour : rires, papotes, débats et (un peu de) 
broderie. 

A chaque tasse de thé que j’allais me remplir (et je vous assure que j’en ai bu),quel bonheur 
d’écouter autant de souvenirs échangés. Mais surtout de savourer de belles anecdotes concernant 
les premières années du PIT : la tente, les communions, les messes… Bref, tout ça pour dire 
qu’avec tout ce bruit de fond  bye-bye la concentration… 

Si maintenant je rate mes examens, j’ai une excuse plus que valable et vous en êtes toutes et tous 
témoins. En espérant que ça soit plus calme plus tard. Mes craintes étaient sans doute fondées car 
j’appris que les bricoleuses allaient bientôt s’atteler à «l’origami». 

Mais avant d’aborder cet épisode permettez-moi de vous donner amicalement un petit 
conseil ... Si vous voulez faire passer un message, le PitBlad est le meilleur moyen ! En voici 
la preuve. Nos chères bricoleuses ne revinrent pas à la maison la semaine qui suivit… Je 
pus donc étudier calmement, dans le doux silence d’une maison vide. Mais ce n’est pas 
sans surprise que la semaine d’après elles étaient de retour ! Certes elles étaient  moins 
nombreuses. Donc ça papotait moins, mais ça rigolait fort… bien plus fort ! 

La mission du jour était de réaliser un ORIGAMI représentant la tente du PiT!  Mission 
accomplie si je puis dire. Alors peut-être vous demandez-vous la raison pour laquelle j’entendais 
les 3 bricoleuses du jour rire aux éclats ? Et bien figurez-vous qu’il n’est pas si simple que ça de 
plier du papier, car oui, l’origami est « l’art de plier le papier ».. (Selon Wikipédia). Cet art est 
originaire du Japon, alors pourquoi un chinois comme moi  en parlerait-il ? Et bien détrompez-
vous ! Cet art a été inventé, comme vous vous en doutez sûrement, en CHINE, dans les alentours 
du IIe siècle ACN et aurait connu son apogée au VIe . Il a ensuite été exporté au Japon au 
XVIIème  par des moines bouddhistes.  Bref, tout ça pour dire qu’il faut de l’expérience pour plier 
du papier et de nombreuses heures de pratique afin d’arriver au splendide résultat que vous verrez 
au-dessus de vos têtes dans le foyer.
 Là-dessus, je retourne travailler ! 
Au plaisir de vous voir sourire !                                                                             Martin Gong Sing !
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 . PIT fêtera ses 50 ans le 22 septembre. Nous préparons les 
invitations  et nous souhaitons les envoyer à toutes les personnes 
intéressées par l’événement. La diaspora de PIT est nombreuse et nous ne 
voudrions oublier personne. Nous souhaitons envoyer les invitations par Email 
prioritairement, mais nous enverrons également des invitations par la poste aux personnes 
ne disposant pas de messagerie. Pouvons-nous vous inviter à nous communiquer à l’adresse 
ec.lefebvre@skynet.be de Catherine Lefebvre-Biren,  les noms, les adresses Email ou les 
adresses postales des personnes que vous pensez devoir contacter. Vous pouvez également 
déposer ces adresses dans la boîte aux lettres de PIT ou l’envoyer par la poste au 195 
Streekbaan à 1800 Vilvoorde. 
Nous vous remercions d’avance pour votre aide. 

 . Un petit virement pour votre participation libre au Bulletin !  
  
BE85 2100 2958 0406. 
Le compte figure également en page 2 du 
Bulletin. Bien à vous ! 
 
 
 

 . Savez-vous que nous avons une romancière dans notre communauté ? 
Marcelle Terryn - Lippert a publié son premier roman en avril de cette année. «Le retour 
en Belgique» raconte le retour du Congo belge. Un drame familial, des questions sur la 
paternité, une histoire d’amour, de femmes, de familles. A découvrir sans attendre dans les 
rayons de la Bibliothèque. 

 . Je vais donc suivre le conseil amical de Martin Sing dans son écho de la préparation du 50ème 
anniversaire pour passer ce message personnel dans le bulletin. 
Lorsqu’on subit le temps difficile d’une hospitalisation consécutive à une lourde intervention 
chirurgicale, parfois des bouffées de bonheur peuvent venir fleurir quelques heures lorsqu’on 
se sent porté par tant et tant de personnes. Car le PIT, comme il le fit pour d’autres, semblait 
se mobiliser. Lorsque Danielle revenait le soir à la maison, elle devait obligatoirement passer 
de longues minutes en décrochant le téléphone qui n’arrêtait pas de sonner. De partout on lui 
demandait de mes nouvelles. Et Danielle me les répercutait le lendemain. Elles me faisaient un 
bien fou et chassaient la grisaille.  
Du fond du cœur, un immense merci, à tous ceux et celles qui, en vrais «pitagoriens» se sont 
montrés compatissants à mon égard.           
                          Claude  

Râlons …    … mais aussi Alleluia .Humeur
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De nombreuses photos se trouvent également sur le 
site www.pit68.be (Bulletin).

Zumba Party

http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1807-Zumba
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Dans notre petit village du Brabant Flamand friand de langue française, nous 
avons eu le bonheur d’accueillir Bruno Coppens ce vendredi 22 juin.

Il nous a fait ce beau cadeau malgré un agenda plus que chargé, partagé entre les 
journaux, les radios et les scènes francophones, de Belgique, de France, du Canada, ou 

de Suisse.
Chroniqueur et homme de spectacle, humoriste à l’imagination 
foisonnante, il s’inspire de l’actualité, des politiques, des rois, des 
papes pour nourrir son écriture et jouer avec les mots, avec les 
sons.
Sans pouvoir l ’étiqueter d’une couleur politique, ni le 
qualifier d’écrivain engagé,  on s’entend pour dire que ses 
mots brûlent, pansent, émeuvent, amusent, déroutent. Lui 
le « mélancomique », le jouteur généreux, provoque en 
nous par ses jeux de mots un sursaut.  Il tente de  sauver 
quelque peu le monde de sa folie à sa façon,  de ses  “106 
façons simples de supporter ces temps assommants”…

Lui qui se porte « globalementalement » plutôt bien,  le voilà pris d’une poussée de fièvre philosophe, 
ou en tous cas pris de l’envie de désacraliser une certaine forme de philosophie et ses enseignements 
multiples au quotidien. Il met le doigt sur quelques inepties et incohérences  et à contrepied, il pro-
pose 106 recettes de bonne humeur et mieux vivre.
Nous avons aussi parcouru avec lui quelques définitions de ses deux “Ludictionnaires”, toutes plus 
savoureuses et fantaisistes les unes que les autres.
Nous avons souvent souri, nous avons beaucoup ri et nous avons été émus par un homme généreux, 
gentil et profondément humain.     Nadine Vanderstraeten et Carine Jossart

Soirée Littéraire
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Jeux de maux
Je l’avoue : non seulement je ne suis pas douée pour les calembours, mais je ne 
connaissais Bruno Coppens que de nom avant cette soirée littéraire du 22 Juin. 

Soirée pour réfléchir ? Soirée pour rire ? Ou pour pleurer ? Non, pas vraiment pour 
pleurer : Bruno Coppens est un humoriste. Mais un humoriste qui se penche sur les travers petits et 
grands de notre monde (comme tous les bons humoristes, d’ailleurs) en se riant des grands de ce même 
monde. Pas méchamment, à la Française. Pas vraiment gentiment non plus, car peut-on vraiment se 
moquer gentiment ? Mais en dédramatisant les choses, par la force des mots. Vaincre les maux par les 
mots, est-ce seulement possible ? Peut-on grâce aux mots “supporter ces temps assommants” ?

Assommants, ces temps ne le furent pas lors de la soirée du 22 juin.  Bruno Coppens se révéla (enfin, pour 
moi), sympathique. Peut-être un peu mal à l’aise au début (on était quand même dans une église, et il ne se 
prive pas de prendre l’Eglise pour cible), puis de plus en plus ouvert face à un public attentif et enthousiaste. 
La lecture d’extraits de son dernier livre - ainsi que d’autres plus anciens - me fit découvrir un humoriste “à 
la Devos” (Devos que Coppens revendique pour maître). Grinçant, parfois, mais aussi terriblement humain. 

A la prochaine fois, donc, Monsieur Coppens. Nous n’oublierons pas de mettre la Hoegaarden au frais.

           Michèle Heyns

Bruno Coppens

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1807-bruno-coppens


26 Nouveautés en Bibliothèque
  
 

     Juillet - Août 
ROMANS   
Mitch Albom  La guitare magique de Frankie presto 
Silvia Avallone D’acier  
Gilbert Bordes  Les colères du ciel et de la terre : la montagne brisée (tome 1) 
Gilbert Bordes  Les colères du ciel et de la terre : le dernier orage (tome 2)  
Ken Follett  Un monde sans fin  
Kami Garcia  Sublimes créatures 
Mahir Guven   Grand frère 
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249 Faubourg Saint-Honoré
      Jean Diwo

Jean Diwo vécut son enfance dans ce quartier pa-
risien qu’il a repris en titre de ce roman. Il sent bon 
le passé des artisans locaux, les «gens du bois» qui 
donnèrent à cet endroit, où ils se concentraient, 
ses premières lettres de noblesse. Pour mieux le 
situer, sans risque de s’égarer dans des approxi-
mations, mieux vaut, au préalable consulter un 
guide. Celui que je feuillette à l’instant me dit 
ceci: « Depuis le 13ème siècle, la rue Saint Antoine 
qui traverse le quartier est celle des fabricants de 
meubles et de sièges… Il s’est constitué autour de 
l’abbaye de Saint Antoine des Champs fondée en 
1190. Le règlement de la corporation des compa-
gnons ébénistes remonte à 1290. Les religieux, 
dès leur installation, favorisèrent la fabrication 
de meubles… A tel point que des grands noms 
de l’ébénisterie française, dont le célèbre André 
-Charles Boule (1642-1732) y installèrent leur en-
treprise.» 

Comme souvent en abordant ce genre d’ouvrage, 
le lecteur doit se garder de prendre pour argent 
comptant les noms et même les situations évo-
quées. Les exigences romanesques imposant leur 
loi avec plus ou moins de rigueur on considérera 
donc que l’important est ailleurs. L’auteur s’en ex-
pliquera du reste en page 4 de couverture lorsqu’il 
précise que Jean-Baptiste Benoist, l’un des per-

sonnages importants du 
récit… «chef de famille et 
mari exemplaire ressemble 
à Jean-Baptiste Diwo, mon 
père, il reste un personnage lar-
gement imaginaire comme les autres acteurs de 
cette comédie parisienne. Car, à travers eux, j’ai 
souhaité retrouver l’atmosphère si particulière de 
mon enfance…». 

Chacun jugera de la réussite ou non de l’objectif 
poursuivi. L’auteur utilise pour servir son propos 
d’une pédagogie très visuelle, en accompagnant 
chaque numérotation des 14 chapitres d’un titre 
annonciateur. Ainsi, il guidera le lecteur dans les 
engrenages de la machine à remonter le temps. 
On le suivra aisément dans cette façon de feuille-
ter son album de souvenirs. Il va plus loin car, non 
content d’évoquer des situations, fussent-elles ou  
non sorties de son imaginaire, Jean Diwo y mêle-
ra bon nombre de faits avérés et de situations bien 
réelles. En habile conteur, il n’oublie jamais que 
l’évocation des années d’enfance passées dans 
cette maison sise 249, Faubourg Saint Honoré ne 
peut tenir la route dans le cadre d’un roman que 
par l’expérience glanée ça et là. Et c’est précisé-
ment ce saupoudrage qui lui donnera son cachet 
d’authenticité. 

Fort bien, mais rien ne remplacera quand même 
la patte de l’écrivain. On conviendra qu’ici celle 
de l’auteur fait merveille. Si illusion il y a, elle dis-
paraîtra bien vite tant Jean Diwo embarque son 
lecteur dans une visite guidée d’une enfance, bien 
sûr idéalisée, mais aussi aux accents de vérité sou-
vent émouvants. Dans ce cheminement , avec un 
tel guide, le lecteur joue gagnant.

Un livre qui ne se lit pas… Il se laisse dévorer sans 
retenue.                                                                                       
    Claude Eugène

Dans les jardin de nos livres sous la référence 843 
DI 957 
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